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UNE grande ac-
tivité r é g n a i t
dans la rue No-
tre-l)ame, tout le

4monde semblait
être aîffairé ; les

véhiulesse suc-
\ cédaienlt sans in-

terruin ; quel-
ques cochers de

Mu2 BBwU fiacre faisacit
entendr leur hue! traditionnel pouir
activer l'allure des leurs bôesu rétives,
tandis que d'autres dans leur course
affo accrochaient sur leur passa-
ge plus d'un élégant coupé. C'é'tai
un va et vient continu.

Tlouites les vitrines étalint paréles.
Là se trouvaient des soierie, des den-
telles, des velours mêlés, variés dra
pis a"<ec 11nw élégance d'ritplus
loin des bijoux, dles diamiants, des
perils, des rublis brillaient, étince-
laient d'un éclat qui fatscine, qlui sé-
duit: en avançant encore ont apercue-
vait les jutces ais des petits.

Ali! contme ils sont attrayants,
comme il y en a là, groupés dans
chaque coin, depuis lat madame pou-
pie, parée de sa robe de miarqluise
aux brillants atoulr,jsq' la pevti-

te) bonne avec son bonnet lanc, son
talèer de mouusèeine, sa jupe d'in
dienne rayée ; et les polichils sau-
tanit, culfutant grimaçant, conme
ils sont drôles! on nie peut touts les
voir tant ils sont nombreux. A cha-
que grimace, à chaque saut, à cha-
que culbute se succdent les exclamia-
tions de plaisir de tout unr petit
monde groupé dans cette vitrine se
poussant, se bousculant pour voir de
plus près.

Là, sont réutnis dles enfants de tou-
tes les classes, les riches, les pau-
vres, les miséreux même, dles pe-
tits visages blancs,, roses, bien frot-
tés, bien lavés, aux jouies-otlés
reluisantes de santé, à côté des figu-
nas piles, étirées annonçant ligné.
ie, la, dMblité faute de lionne nour-

riture, de boins sons ; puis, leu vrais
malades que lat moirt a déjà nmarquk .t

de sont asp'ct lugubre, ils velelnt
voir- eux aus.Dans leursm grandsI-
yerux bistrés, fixés avec enie sur lesý

jouets, s«'veille enoeune lueuri dl,
vie ; posséder un seul de, ces trésors,
dont toute leur exitenc ils onit té',
piivé, avrait pour eux unie si grande
joie.

Pauvres petit, que je les 1trouive Ù,
plaindre! je les regarde et je suffret
moi auscsi de leur souffran'.

Une toute petite minté'resse îlus-
quie les autr-es, je irest à la Content
pler tandis que lat foule peu àl pu
ne dispwse. Son visa'g est bienpâe
bien chétif, on n'y voit quet deux
grands yeux de velmurs où gý touktesle
tenrsss d'une âmev aimante sein

blent se ré véleIfr ; eille les tient fixés,
saspouvoir les eni détacher, sur

une poupé4'e blIonde à longueril roi r du
béb sans doute, cette enfant est1

privé"e d'affection dans sa famille,
elleý veut neporter surqulechs
le trop plein dle maon cour, elle a Ploi
si un peit etre auquelH i at plusý
qu'a touit autre dles soins, des t4n-

J'ouivreiiia 1 ourse, hiélas! elle ne,
contient que dix sous. D)ix sous n'a-,,
chèteraient pias le poupon.

Soudain, mionr attention fut dis-
traite par un passant de haute stu-
ture, ulneý belle tête blanch, dsy
de diamant dans un visagýe pâle oùl
b)rillaient l'intelligence, la franchi-
se. J'éprouvai un snietd'admi-
ration. A qui appartenait cette tte?,

A quelqu'un. J'néassûre, mon
imagination de quinze ans me disait
qu'il devait y avoir quelque chose

dans cette têl.Sonr po)ssltsseuýr
s'arréta à qlulue pas de moi pour
serrer la, main à uni ami.

-- A.h! mon cher, dit-il, tu es juste
l'homme que je cherchais. Tiens, mnon'
ami, tu sais que c'est demain Noël,
le petit Jésus t'enivoie tffl étrennffl

pa mon humble peronne.

Y'; il lui lninta troi vollums
.\h ! aih ! ali ! fit Viautru dans un

eurox éMat de lien Je m'y atten-
Wais MM veu ire hm je dois, moi,
Fhuml le MnPtger....

-Cî>x dollars,

l'allait. Je tw Iles donne; niais.
ion irns in*r eîeiVieti'r, nion,

es biron en'eml,, ir uVeux,
.I, kai pa- do',l jection, tii sais

itle je i, t iré I
Attul[d moi, los j'entre àl n.l

l(rI'aupu linr di' ( lett mile
niillinqe, et j e- a'eis.

F,11tedntsnamlinon
'~'î~roîhnde la '~irnoù lat 1Xtta'

fille d(',11a;it toIý 1il 1 'un' (flx extse de1
%a aut so n 1 lupon, i il l'eamna ~'
q lies el*ondesIl,.

' l'u le s gen1, 1t ill, 11 etitLi
qu'est ce donel qui te fa it t an1t, enVie
pam ea regiîa.'t d e imnaiilnlq- uins

L'efan lea su i ti ses ux r '
îlîs de eoflvoi~tîs tdtiniit

Vrai ft -le vouls mie lit, d4oune
rie 10 - -É-t4 l1Poîsv

l I, oui s .'il lie faut qeel
po ur ie rendr ei eureuisi, J 'a1kti in nues

étens il est 1us t qu 1 e ti aieýs les.
tiene au1i ase d1 ý / e pai i us dia-

dues ni'en auliron a >alis. tted-ii
Il eintre danil le maain. Ncét le

l~O(>, q 1 ein t Ile 1 l'ent t '. dant ies-
bras dlaavret.te. J e I'l' ()ti 'rai
.ltIl li. Il r, ail i de reu'i>ntîik ,,s ît ic
que, lu1i j-t a l'enfanlt et le 1 >a.tsir si
kra nd q1 il répii'l andl1i t >uî le v isage dît
l'nconnIuI 1, u b ýie l [es annlées î>lus'
trd l'o m le nmma,.

"?t étit niq t ro , spiri t lel ch ronliq ueur1
que la imn~i, laue! nlevm trop tW.

"t ai t A r thIur1l 1ýi uies,.
Adèle Bibaud.
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